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Document de conception et étude préalable du bâtiment 

En ce qui concerne l’installation des TRX, le document de design fourni par Isospace était 
en anglais et ne respectait pas les prérequis techniques. Celui-ci prévoyait explicitement la 
pose de doublages neufs afin de pouvoir fixer solidement les renforts en bois pour les TRX. 
Krobat a donc proposé de réaliser ces doublages aux emplacements destinés aux miroirs et 
aux TRX, conformément au cahier des charges. Isospace a toutefois refusé, invoquant un 
coût supplémentaire. 

En refusant ces doublages indispensables, Isospace a manqué de vérifier la configuration 
des murs et n’a pas étudié la faisabilité de son propre document de conception. Cette 
imprécision et cette négligence ne sauraient être imputées à Krobat. 

 
 
 

Contexte et faits relatés : 

1.​ Réalisation des TRX par Krobat​
 

○​ Krobat a exécuté et achevé l’installation des 12 supports TRX selon le 
dossier de conception fourni par Isospace.​
 

2.​ Contestations d’Isospace​
 

○​ À l’issue des travaux, Isospace a jugé la pose non conforme, sans aucun 
constat d’expert, et a accusé Krobat de malfaçons.​
 

3.​ Limites du dossier de conception​
 

○​ Le guide technique, rédigé en anglais et conçu pour des normes américaines, 
n’est pas directement applicable aux spécificités des bâtiments français.​
 

○​ Il précisait pourtant la nécessité de créer un doublage neuf avant de fixer les 
renforts TRX, ce qu’Isospace a refusé, préférant conserver les doublages 
existants derrière les miroirs.​
 

4.​ Contraintes techniques non abordées​
 

○​ Un espace de plus de 20 cm se situait entre les doublages et le mur selon les 
emplacements, imposant soit :​
 

■​ La démolition et la reconstruction du doublage,​
 



■​ Soit l’utilisation de bois de renforts plus épais et de chevilles 
chimiques, solutions plus coûteuses non chiffrées dans le dossier 
initial.​
 

5.​ Proposition et prise en charge de Krobat​
 

○​ Face à ce vide technique, Krobat a lui-même identifié et mis en œuvre la 
solution : des chevilles chimiques adaptées.​
 

○​ Krobat a repris l’installation de 4 TRX en supplément, expliquant à l’équipe 
Isospace la procédure à suivre et demandant leur prise en charge financière.​
 

6.​ Suite des travaux​
 

○​ Les 8 TRX restants ont été finalisés par Isospace après le départ de Krobat.​
 

7.​ Demandes de Krobat​
 

○​ Paiement de la ligne 1.2.2 “Mise en place de renfort en bois fixé au mur 
par un système de coupe 60 cm” (devis D202400055) : 3 229,20 €.​
 

○​ Forfait pour la reprise des 4 premiers TRX : 1 460 €.​
 

 

Conclusion :​
 Krobat a respecté au mieux le dossier de conception, a corrigé proactivement l’absence de 
solution technique en proposant et réalisant les chevilles chimiques, et revendique la 
facturation des travaux supplémentaires mis en œuvre à la demande d’Isospace. 



 
 
Photo de deux murs initialement proposé de démolir, mais Isospace a voulu conserver. 
L'adaptation de ces murs au fichier de conception n’est pas possible 
 



 
 
L’espace entre mur et placo est trop important. 
​
Voici la page indiquant la pose dans le fichier de conception : 



 
 
 
 
 
 
 

En aucun cas le document ne mentionne l’usage de chevilles chimiques. Pour la seconde 
installation — celle des 4 premiers TRX, pour laquelle Krobat a facturé un complément — 
aucun système n’a été précisé dans le fichier graphique. De même, pour les 8 TRX restants, 
Isospace n’a pas non plus suivi la procédure décrite dans le document de conception. 

Par conséquent, aucune malfaçon ne peut être reprochée à Krobat. 

 
 
 



 
 

 
 
 
 


